
U n drame d e braconnage . — Noos lisons dans 
la Meute .-

< Ls pays de Looz, en Limbourg. est nne cen­
tré* fort infesté* par les braconniers. Mardi der­
nier, un drame sanglant s'est déroulé dans là com­
mune de G...-les-Looz, entre an braconnier, soti 
fils et an brave et courageux garde, dont la vigi­
lance est connue dans tout le canton. Ce garde, 
faisant sa tournée, aperçât près d'an bois an 
homme qu'il reconnut bientôt pour être an bracon­
nier. Effectivement, il le vit monter son fusil et se 
mettre dans la position d'un cbastear qui attend 
le gibier. Le garde attendait le bon moment pour 
agir, lorsqu'un coup de sifflet retentit dans la nuit 
aa bruit que faisaient des'chevaux dans un che­
min. Le braconnier, averti par ce sifflet, s'em­
pressa de déguerpir vers celui qui avait donné le 
signal. 

> Le garde se mit a sa poursuite et la rejo gnit 
an moment où cet individu arrivait prés ne son 
fils, placé en vedette dans les environs et qui, en­
tendant des chevaux dans un sentier et croyant à 
l'arrivée des gendarmes, avait sifflé pour informer 
son père du danger- La garde voulut immédiate­
ment visiter la braconnier pour saisir son fusil, 
mais ce dernier refusa de rendre son arme et môme 
de suivre le garde chez le bourgmestre. Au mo­
ment où le brave agent allait l'empoigner, le fils 
du braconnier, armé d'une bêche, en porta an coup 
violent au garde, qui tomba sur les genoux. Il se 

Erécipita sur lui pour lui arracher son fusil et,dans 
i lotte, le coup partit et atteignit le braconnier 

d'ua coup mortel. 
i Le girde se releva aussitôt et courut chez le 

bourgmestre et à la gendarmerie, tandis que le 
fils épouvanté d'être involontairement la cause de 
la mort de son père, allait chercher du secours. 
Quand oa revint près du braconnier, il était mort. 
Le coup qui l'avait frappé avait même mis le feu 
à ses vêtements. On transporta son cadavre chez 
le bourgmestre et le parquet de Tongros fut immé­
diatement averti du drame. D'après ce qu'on nous 
écrit, le fils a parfaitement reconnu que c'est dans 
sa lutte avec le garde que le coup de fusil est parti 
et a tué son père. Il y a eu une descente de justice 
qui a donné lien à de nouveaux et grave* inci­
dents. La populace s'est ameutée et a lancé des 
pierres contre les gendarmes et le garde. Un gen­
darme et ce dernier ont été blessés 

» A un moment donné,le procureur du roi a été 
tellement serré par la foule qu'il a du donner 
ordre aux gendarmes d'armer leurs mousquetons. 
Ce n'est qu'en présence de cette attitude énergique 
que la populace s'est dispersée; mais les menaces 
proférées contra le garde ont été telles, que l'on a 
dû éloigner la famille de ce dernier de ce pays de 
sauvages et que le garde, lui-même, ne pourra y 
rester. Il n'est pas sans danger de remplir son de­
voir dans une contrée où les braconniers trouvent 
un pareil appui dans la population. » 

La s ténographie a u x Etats-Unis . — Un de 
nos collègues, qui revient d'une tournée aux Etats-
Unis, exécutée dans un but technique et économi­
que, nous dit des merveilles de l'usage que les in­
dustriels et les commerçants y font de la sténogra­
phie. Nous soninvs, en vérité, au point de vue de 
l'emploi de cette science utile, dans l'snfance de 
l'art. 

An pays des Yankees, comme en Angleterre 
d'ailleurs, il n'est pas d'ingénieur en chef, direc­
teur d'exploitation, gros industriel ou commerçant 
de marque, qui n'ait son secrétaire-sténographe. 
Cet-employé assiste deux fois par jour, le matin et 
dars l'après-midi, au dépouillement du courrer ; 
le chef quelconque qui procède à ce dépouillement 
lit chaque lettre, «a marque d'un numéro d'ordre 
qu'il énonce à haute voix, puis, l'ayant sens les 
yeox, débite avec volubilité la réponse. Le sténo­
graphe note avec ardeur. Le dépouillement ter­
miné, il traduit les réponses de sa plus belle écri­
ture et il n'y a plus qu'à signer. 

De même pour les ordres de service énoncés, 
avecdt tail, en un temps très court, et inscrits sur 
un registre ad hoc, qui constitue un point de re­
père d'une certitude absolue. 

Quand on songe au prix actuel du temps, on se 
demande comment l'enseignement de la sténogra­
phie n'a pas encore pris une place importante et 
officielle dans les programmes de nos écoles indus­
trielles et commerciales. On apprend vite à cet 
âge, l'émulation aidant, et il est certain que l a ­
dites écoles pourraient et devraient être des pépi­
nières de secrétaires-sténographes de premier or­
dre. Us trouveraient de plus dans ce poste, au sor­
tir des bancs, une éducation supplémentaire d'une 
valeur incontestable, par une pénétration absolue 
des idées de leurs ingénieurs en chef ou direc­
teurs. 

Des d e u x côtés du détroi ' . — Les Anglais ont 
une façon toute particulière de récompenser leurs 
trouoee après les expéditions lointaines. 

Cb z nous, on donne aux plui vaillants et aux 
plus méritants de l'avancement, des croix de la 
Légion-d'Honneur, quelques médailles militaires, 
des citations à l'ordre du jour et des éloges pu­
blic». 
| Cli- z nos voisins, la gratitude se manifeste par 
uns indemnité pécuniaire. 

C'est ainsi que, d'après une décision du ministre 
de la guerre de' la Grrnde-Bretagne, des gratifica­
tions vont être accordées aux troupes qui ont pris 
part aux op rations du Soudan entre le 19 février 
dernier et lo 2G mars. 

Le général Graham recevra 25,000 francs, au­
tant que le général Wolseley après la défaite des 
Asbantees. Les colonels auront 2,000 francs; les 
capitaines, 6C0 francs ; les sous-lieutenants, 200 
francs ; les sous-officiers, 150, 125 et 100 francs 
suivant leur grade ; les soldats, 75 et 50 francs' 

FAITS DIVERS 
l i e s troubles d e la fo ire d'Orléans. —" Une 

manifestation semblable à celle qui a eu lien ces 
jours derniers à Nancy, s'est produite à la foira du 
Mail, à Orléans, devant un musée d'anatomie di­
rigé par le sieur Mehlberg, qu'on suppose être d'o­
rigine allemande. 

Un grand nombre de jeunes gens se sont réunis 
devant cet établissement en criant : « A lias les 
Allemands ». 

Les manifestants furent bientôt dispersés par la 

Solice, mais ils revinrent le lendemain au nombre 
'un millier. 
Le musée était protégé eette fois par des gendar­

mes, des sergents de ville et de? agents en bour­
geois. Mais les employés du musée, qui auraient 
dû .s'estimer heureux de se trouver sous la sauve­
garde de la force publique, exaspérèrent la foule 
par leurs allures insolentes. 

Un manifestant s'étant écrié dans sa surexcita­
tion : * Il faut mettre le feu à la baraque », le 
siaur Mehlberg répondit : « Nous, nous mettrons 
le feu au faubourg Bannier ». 

Cette parole impudente fut comme un signal, et 
la foule monta à l'assaut du musé). Une grêle de 
pierres as-aillit alors le directeur du musca et ses 
employés, et ce ne fut qu'après les plus grandes 
difficultés que la police pat refouler la manifesta­
tion. Plusieurs arrestations ont été faite', malgré 
la foule qui voulait arracher les prisonniers des 
mains des agents. 

U n e fillette de treize ans assass inée ; horr i ­
b les détai ls . — Un épouvantable forfait, qui fera 
époque dans les annales criminelles, vient d'ensan­
glanter la commune de Poët-Lival i Drôrae). 

Ce crime monstrueux aura partout un doulou­
reux ret3ntissement. 

Le Nouvelliste de Lyon a reçu, à ce sujet, de son 
correspondant de Montélimar, la dépèche sui­
vante : 

• Montélimar, 18 juin, soir. 
» Un forfait épouvantable vient de jeter la con­

sternation dans notre paisible contrée. 
» Le récit le plus complet et le plus détailllé de 

ce sombre drame ne pourrait donner qa'une faible 
idée de ce crime épouvantable. 

» Ici l'odieux le dispute à l'horrible, et pareil 
raffinement de cruauté ne doit pas même être pra­
tiqué parmi les peuplades les plus sauvages. 

» Voici fort succinctement les premiers détails 
que j'ai recueillis sur ce sanglant événement : 

» La commune de Poët-Laval, théâtre de ce 
lâche attentat, est situé) près du Jabron, au pied 
de S tint-Maurice, et fait partie du canton de Dk-u-
k-Fit. 

» Poët-Laval est à vingt-deux kilomètres de 
Montélimar. C'est un petit centre industriel très 
important. 

» Une petite flllett) de treize ans, Jeanne R .., 
dont les parents habiteat Poët-Laval, était all^e, 
mardi vers midi, cornue d'habitud», à la campa­
gne, pour girder ses montons. 

» Le soir venu, elle n'était pas rentrée au logis, 
et ce retard inusité soulev» de vives appréhen­
sions. 

> La jeune fille, en effet, était très exacte, et un 
événement extraordinaire seul avait pu l'empê­
cher de rentrer à l'heure habituelle. 

» Les inquiétudes augmentaient encore à me­
sure que la nuit avançait. 

» Ses parents résolurent à la fin de se mettre a 
sa recherche ; plusieurs voisins se joignirent aux 
membres de la famille éplorée. 
H» L»s premières «cherches demeurèrent sans ré­
sultat. . . . . 

» Une terrible découverte devait, helas ! donner 
la clef du lugubre mystère. 

» Deux personnes aperçurent dans un taillis, mal 
dissimulé p i » des broussailles, et entièrement bai­
gné dans une mare de sang, le corps de la pauvre 
enfant. , . . 

» Un speetacle hideux, horrible, et tel que la plu­
me se refuse à le décrire, apparut bientôt aux re­
gards épouvantes des premiers témoins de 1 hor­
rible découverte. , . 

• Etendu-) sur le dos, la malheureuse enfant 
avait la têt) complètement déiachc ) du tronc, une 
large blessure pratiquée avec ua instrument tran­
chant, avait ouvert l'abdomen dans toute sa lar-

8 e ° L e s monstre» qui avaient accompli l'horrible 
besogne avaient roulé les entrailles de leur victi­
me autour de son cadavre. 

> Le corps mutilé de la pauvrette avait subi les 
derniers outrages. , _ . . . . . 

» M. le juge de paix de Dieu-le-Fit immédia­
tement prévenu, se transporta sur le théâtre du 
crime. . ^ . _ A, 

» Après les premières constatations, les dé­
bris du corps furent ramassés et le transfert or-
d o n n é • i 

» Aujourd'hui le parquet de Montélimar ses t 
reodn à Poët-Laval poar commencer une enquête, 
qui aboutira, il faut l'espérer, à la découverte des 
coupables. . -~ -

• A eette heure aucun indice n'est venu reveier 
la trac ) des assassins. . 

» Bien que dans l'opinion publique on se livre a 
de» commentaire* de tonte nature sur les auteurs 
présumée du crime, il serait téméraire de porter, 
quant à prisent, une accusation précise quei-
T l e v b r u i t le plus accrédité est celui qui teud à 
établir que le forfait a e t 4 perpétré par des ber-

» li convient dans tous les cas, t t cela dans l'in-
t.rêt de la justice, d'agir avec la plus grande re-

• L'émotion »st grande dans le public. 
» La pauvre victime était une intéressante en­

fant, enjouée, bonne et généralement aimée. 
» 8a triste fin a soulevé d'unanimes regrets. Si 

les misérables auteurs de ce crime Tenaient a être 
découvert», justiee sommaire serait faite par la 
population, tellement l'exaspération est grande. » 

Les premiers coups de soleil amènent presque 
toujours des variations brusques de température ; 
de là des transitions auxquelles nous sommes peu 
habitués. Aussi chacun tousse, et cette toux sèche 
au début devient peu à peu inquiétante, surtout si 
elle provoque des crachements de sang ; il est bien 
facile aujourd'hui de guérir ces accidents grâce au 
vin et s r o p Fontaine. 2 cuillerées suffisent. Dépôt, 
pharmacie Couvreur, à Roubaix. 20802 

H e u r e u s e e t g u é r i e ! 

« Veuillez m'expédier six boîtes de vos Pilules 
Suisses à 1 fr. 60 la boite. Elles produisent un très 
grand effet à toutes les personnes qui en prennent, 
à moi principalement, qui étais dans dans un état 
tout à fait desespéré; je souffrais continuellement 
de l'estomac; maintenant, je suis heureuse car je 
snis guérie. Croyez à ma plus grande reconnais­
sance MmeBARBiEit, à Lamarche. » 

A. Hertzog, pharmacien, 28, rue de Grammont, 
Paris. 

P. S. — Attention'. Eriger le timbre de l'Etat 
français surl'étiquetts pour éviter les contrefa­
çons 

« Lecteur ! Si vous ae voulez pas être trompé 
» en achetant las Pilules Suisses, eiigez rigoureu-
» sèment sur la boîte la Croix blanche sur fond. 
> rouge, et le nom du fabricant sur la bande : 
• A. Hertzog, pharmacien,28, rue de Grammont, à 
, Paris. » 20801 | 
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L'exploration, revue d?s conquêtes de I» civi'isatîon 
mr tous les point» du globe, recueil içéopraphique b> b» 
domadairv, se publiant a Paris, 6, rue Cassette, change 
de titre. 
• Notre revue, écrit la Direction, ne peut rester 

en arrière du grand mouvement colonisateur; 
fondée il y a huit ans dans le but de propager l'é­
tude des questions géographiques, elle peut à br n 
droit aujourd'hui être fière, pour sa part, des pro­
grès de l'opinion publique et des résultats acquis. 
Le titre de Reeue Se» découvertes géographiques 
et de la politique cokmiàU>que portera désormais 
l'Exploration, r.'sume le programme de la nou­
velle rédaction. _ . , 

» Développer on France le goût des études géo­
graphiques, intéresser nos lecteurs aux questions 
qui s'y rattachent, de près comme de loin ; en-
courager,de quelque côté qu'ils viennent, les efforts 
qui ont pour oljet d'étendre et d'affermir notre 
puissince au-delà des mers, lutter enfin, si cela 
devenait nécessaire, pour défendre les idées ou les 
plans qui nous paraîtraient les plus propres à 
asseoir sur des bases solides et durables l'avenir 
colonial de la France, voilà le but multiple que 
nous nous imposons et vers lequel nous marche­
rons toujours d'un pas égal et ferme. » 

Nous souhaitons bonne rénssite à la Revue des 
tUcouverles géographiques et de la politique colo­
niale ; le succès si mérité qui n'a cersô de favor'ser 
l'Explorâtion, rédigée d'une façon au«si intelli-
gante que patriotique, est un sûr garant pour 
l'avenir de la nouvelle publication. 

saya de riposter ave3 sa canne ; mais ses vaillants 
agresseurs s'empressèrent de prendre la fuite. 

» Je vous l'ai dit, cette affaire a causé une 
grande agitation. L'indignation de la population 
est à son comble. 

» Fournière a déposé une plainte; mais étant 
donué ia façon de juger des magistrats corses, il 
ne se fait aucune illusion sur l'issue de cette af­
faire. > 

Les grandes manoeuvres a l l emandes 
Berlin 19 juin. 

Avant de se rendre à son château de Kreisan, le 
feld-maréchal de Moltka a réglé toutes les dispo­
sitions pour les grandes manoeuvres qui auront 
iieu cet auiomre sur le Rhin, en présence de l'em­
pereur Guillaume et que le chef de l'état-major di­
rigera en personne. Un grand nombre de princ«s 
allemands et étrangers y assisteront On y expéri­
mentera pour la première fois des canonnières 
spécialement construites en vue de la défense des 
rives du Rhin. 

L'extradition des cr imine l s po l i t iq 
Londres, 19 juin. 

On annonce que M. de Bismarck a proposé à la 
Russie une convention pour l'extradition des cri­
minels politiques. 

Les clauses de cette convention sont encore in­
connues. 

Arres tat ion d'un conspirateur 
Vienne, 19 juin. 

La police a arrêté, à Gratz, un ouvrier accusé 
d'avoir, l'an dernier, tenté de décider un soldat à 
assassiner l'emp-reur. On suppose que le crime 
devait être commis pendant le même voyage de 
l'empereurau cours duquel les anarchistes avaient, 
ainsi qu'on l'a récemment appris, projeté de l'as­
sassiner. 

La misère à Londres 
Londres, 19 juin. 

Plusieurs milliers d'ouvriers sans travail se sont 
réunis, aujourd'hui, dans un meeting monstre, à 
Middlesbro, et ont voté un appel à l'intervention 
des commissaires de l'assistancs publique pour leur 
procurer de l'ouvrage, puisqu'ils se trouvent dé­
pourvus de tout et mourants de faim, eux, leurs 
femmes et leurs enfants. 

Les commissaires ont résolu de faire les démar­
ches nécessaires pour trouver de l'ouvrage à ces 
indigents, et de les secourir, en attendant, avec le 
concours delà charité privée. 

Troubles e n Russ ie 
Saint-Pétersbourg, 19 juin. 

On apprend ici que des troubles anti-sémitiques 
ont éclaté samedi à Krivorog. 

Il paraît que les émeutiers ont pénétré dans plu­
sieurs maisons juives, qu'ils ont mises à sac, et 
t'ont ils ont maltraité les habitants. 

Un détachement de cosaques, aidé par la colo­
nie allemande, a pu é tab l i r l'ordre. 

On télégraphie d'autre part que de nouveaux 
troubles agraires qui menaçaient à un certain mo­
ment de prendre de sérieuses proportions, or,t 
éclaté à Pultava. Le gouverneur ayant reçu les 
renforts qu'il avait demandas par dépêche à Khar-
k'ifr. les émeutiers ont f té dispersés et l'ordre a été 
rétabli. 

U n naufrage 
Londres, 19 juin. 

Une dépêche de New-York, à l'agence Reuter. 
annonce la perte du brick Shericood, allant de 
Philadelphie à Halifax. Onze hommes ont péri. 

J o u r n a l off ic ie? . — Sommaire da 20/(tin.— PARTIS: 
OFFICISLijr. — Réception, par lo Président do la Répu­
blique, de M. Ramou Femandez, eu qualité d'envoyé ex­
traordinaire et ministre plénipotentiaire des Etata-Unû 
mexicains. 

Rapport adressé au Président de la République par le 
ministre dos poètes e t des télégraphes, sur l'organisation 
des services des postes et des télégraphes avant et depuis 
l'année ÎSTS (suite) 

Décret nommant un adjoint au mairo du onzième ar­
rondissement de Paris 

Décret nommant un lieutenant do vaisseau do ré­
serve. 

Arrêtés nommant les membres français du jury int°r-
national do l'exposition d'hygiène de Londres. 

E t i t des requêtes relatives a des militaires absents ou 
décidés . 

» i i é r l B O n d e l a 

PHTHISIE PULMONAIRE 
fC de la Bronchite Chronique 

Traitement n o r a n . - Broctrare ln-8 île 136 panes (IT-BIUI) 

F A R LB D ' J U L E S B O Y E R , D E P A R I S 
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LA L A N T E R N E D'ARLEQUIN,i l lustrée, 10 centimes, 
paraissant tous les dimanches. — Sommaire du numéro 
109. — Au 1>nkiu ! texte officiel de la proclamation de 
Ly-Phong. — Les diamants d» la Couronne. —• Les fem­
mes é lues . — Le divorce. — La trompette du Président. 

Le divorce sous la première. — Le divorce (saynète). 
—Chose» et autres. — Divorçon» (poésie). 

DEPECHES TELEGBAPBIOtES 
{De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCJA L) 

La lo i sur l e recrutement 
Paris, 20 juin. 

Le vote par lequel la majorité a refusé de voter 
l'amendement de M. Tezenas qui laissait au Parle­
ment le droit de fixer chaque année le contingent, 
avait produit une œrtaine émotion.Cette décision 
achève, disaient plusieurs députés, de discréditer 
la loi en cours de discussion. 

On «'attend à un très vif débat sur la proposi­
tion de M. Mézières qui tend à ajourner l'applica­
tion de la loi s-ur le recrutement jusqu'à la consti­
tution de l'armée coloniale. Cette manière de voir 
a gagné d'autant plus de terrain que le ministre 
de la guerre a reconnu qu'on aurait sagement agi 
en procédant ainsi. 

L'agression de Bast ia 
Paris, 20juin. 

Ulnirawigjant a reçu de Bastia les ren­
seignements suivants sur l'agression qu'un télé­
gramme nous signalait hier : 

« Lorsque Fournière est arrivé en Corse pour 
diriger le Sampiero, le journal opportuniste le 
Colombo l'attaqua dans les termes les plus vio­
lenta et lest plus injurieux. 

> Le «itoy »n Fournière, qui n'avait pas encore 
écrit • « • i gne dans le Sampiero, répliqua dans son 
journal •'. reprocha simplementau sieurCasanova, 
secrétaire d» la rédactiondela feuille préfectorale, 
d'être adjudicataire des marchés. Le fait était 
exact. Le sieur Casanova répondit en provoquant 
Fournière. 

» Le directeur du Sampiero, apprenaat que M. 
jWomarchi , capitaine retrait'-, chevali< r de la 
I ég on-d'Honneur, avait refusé de se battre avec 
leuit Casanova et offert de se battre avec tous les 
autres rédacteurs du Colombo (lesquels, d'ailleurs, 
n'avaient pas répondu à cette offre), He pouvait, 
sans faire injure à M. Antomarchi, accepter une 
affaire d'honneur avec le sieur Casanova. 

» Hier matin, le Colombo publiait un article me­
naçant pour Fournière, et le soir, » 5 heures. 
notre ami, qui no connaissait pas même de vue le 
sieur Casaneva, était assailli brusquement par une 
bande d'individus conduits par le rédacteur du Co-

» Frappé, reaversé, contusionné, Fouraière es-

Adjudications administratives et officielles 
N o r d . — Le lundi 30 juin, à 4 h . — Canal de 

la Deûle . — Etablissement de rivages publics a Doriguies 
et a Aul.y. : .8,4I8.74. 

Acquisitions de terrains, 7 , 1 5 3 . 2 0 . — A valoir, 4,Ô98.U6. 
Total, SO.Oi.O. — Caut. provisoire, 800. — Caut. dé­

finitif, 1,«>'. , t . . 
Les certificats doivent être visés au moins huit jours à 

l'avance par M. Gruson., ingénieur en chef, i, rue Martin-
du-Nord. 

Les pièces du projet seront communiquées aux entre­
preneurs : . 

1» Dans les bureaux de la préfecture (2« division) ; 
1° Dans les bureaux de M. Barbet, ingénieur ordi­

naire, quai d'Alsace, à Douai. 
A la sous-préfecturo d'Avesues. — Le vendredi 27 juin, 

à 10 h. — Travaux communaux et de chemins. 
1. Avasnes. — Construction d'un col.ègo. — MM. La-

maire et Naudin, architectes, rue Vanneau, 1", Paris 
1er lo t . — Terrassement, fouilles, béton, maçonnerie 

en fondations e t caves, maçonnerie en élévation, join-
toiement, charpenterie bois de chêne, charpenterie boia 
de sapin, grosse ferronnerie, marbrerie et pierres bleues, 
dallages et navoments, loge de concierge, 187,i30.49. — 
Caut . , 6 . Ï50. 

2e lot. — Zinguerie e t plomberie, couverture, 27^371.60. 
— Caut., 920. 

3e lot . — Plafonda et enduits, 14,894.98. — Caut., 
SCO fr. 

4e lot. — Menuiserie, 54,427.03. - Caut., 1,800. 
5e lot. — Vitrerie, peinture e t badijeonnago, 9,988.05. 

— Caut., 341. . . . 
2. Bâchant. — Entretien des chemins vicinaux ordi­

naires de i8î:4 à lc8> inclus, 2,75 '. 
3 . Feignies. — Entretien de» chemina vicinaux ordi­

naires en 1S84, 6,816. 
*. Wignehiea. — Entretien des chemins viciuaux or­

dinaires, de 1S84 à 18^6 inclus, 4,210.75. 
5. W i g n e h i e s . — Entretien des rues e t chemins ruraux 

eu 18*4, 3 , 7 6 7 5 0 . 
6 . Chemin d'intérêt commun n° 95, du Bois de» Dames 

& La Longueville. — Entretien de 1S84 à 1888 inclue, 
6, i / . t . — Caut , 110. 

7. Hautmont . — Construction d u n abattoir public. — 
M. Neuîlle», architecte à Maubeuge, 75,477 72. — Caut., 
2,520 fr . . 

Le» concurrent» pourront prendre connaissance des 
devis et autres pièces des projets, dans les bureaux da la 
sous-préfeeture. 

P a s - d e - C a l a i s . — Le samedi 5 juillet, à 3 h. — 
Boute nationale, n"29. — Travaux d'entretien. 

Entretien pendant les années 1S8 ', 1-SD, 18 D e t |8SÎ 
de la chaussée empierrée de la route nutiona'e n° 1% 
parties comprise» entre la limite du département et de la 
Somme e t etdle du département du Nord. 

Estimation approximative des dépenses annuelles : 
5,300 fr . — Caut. provisoire, 175. — Caut. définitif, 1"5. 

Les certificat» doivent être visés huit jouis au moins 
a l'avance par M. Mallez, ingénieur en chef à Arras, 
4, place de la Préfecture 

Les pu* cas du projet seront communiquées aux entre­
preneurs . 

1» Dans loi bureaux de la préfecture (3« division) ; 
ï« Dans le» bureaux da M. l'ingénieur de l'arrondisse­

ment d'Arra». 

F o r m a t i o n s d e s o c i é t é s ~ i 

Pari». — Formation de la Société en commandite 
James Breminer e t Cie, tailleurs, sous le nom British 
Tailoriug Company, rue Montmartre, 33 . 

Sedan. — Formation d o la Société en nom collectif Ch. 
Boch e t Caillât, nég. en lame». 

Roubaix. — Formation de la Société en nom collectif 
Lcmaire et Dillies, filatenrs do cardé e t teinturiers, rue 
de» Filature». — Durée : 15 ans . — Cap. : 200,000 fr. — 
Acte du 22 avril 84. 

Castres. — Formation de la Société en nom •collectif 
Olombel e t Cie (fab d'étoffes de laine e t généralement 
importation et exportation avec La Plat» ou autres pays), 
à Mazamet. — Durée :- 10 ans. — Cap.: 2,000,000 fr. — 
Acte du 1er janvier 1 H Ï 4 . 

Auxsrre. — Formation de la Société en nom collectif 
Mahieu,Hercé et Simon (tissu»et nouveautés).— Durée : 
I5ans e t 2 moi». — Cap.: ' 2 ',000 fr . 

Compiègne. — Formation de la Société en nom collec­
tif Bigotte frère e t aœur (nouveautés, modes e t article» 
divers). 

Ruffeo. — Formation de la Société en nom collectif Le­
brun et Fabriés (lainea et draperies), à Aunac. _ ^ ^ 

D i s s o l u t i o n s d e s o c i é t é s 
Paris. — Dissolution, h. partir du 8 mai, de la Société 

Bossuet et Moritz, tailleur», r. Lo Peletier, 23 .— Liquid.: 
M. Tricheux, boul. St-Germain, I S . — Jug. du même 
jour. — J . g . d'A. 

M o d i f i c a t i o n s d e s o c i é t é s 
Pari». — Modification des statut» de la Société ano­

nyme dite Blanchisserie des Châteaux de Villetaueuae, 
rue Rochambeau, 14. — Délib du 10 mai 1884. — C. 

Avoine». — Modification de la Société en nom collectif 
Legrand e t Cie, filateur» a Founnies-

Lille. — Modification, par suite du déct's do M. Au-
enste Masquolier, de la Société dite Masquelier Frères 
(teinture e t apprêt de tous tissus e t étoffes), a Comines. 
— Acte des 20 e t 21 avril 18^4. 

C O M M E R C E 
Avis intéressants pour l e commerce d e R o u ­

baix. — MM. Kampman et C°, 13, me Richer. —• 
Tissandier et C", 8, rue Vi vienne.— Warburget C', 
22, rue Richer. — Brussel et Kiefe, 51, faubourg 
Poisswinière. — Lazard frères, 10, rue Sainte-
Céciiéj ont des ordres ou des acheteurs en tissus. 

L A I N E S 
Alger, 10 juin. 

' On a fait 20) balles laines Colon a 115fr. loa 100 ki l . , 
en débris il ne s'est rien fait. Eu laines de Nemours, 
grossières, pour lavage, on a fait une petite partie à 70 
franc»• 

Berlin, 18 juin. 
Les achats dan» las magasins sont restreints, les bonne» 

laines s'établi'sent en baisse de 6 à 9 Rm. sur les cours 
de l'an dernier. 

Thorn, 15 juin. 
Les recettes totales h la foire de cette année ont été 

de 4200 qx (dont 2600 qx laines lavées et le solde laines 
non lavées) contre 2S0U en 1XK3. Acheteurs réservés e t 
une grai l le partie d© laines invendues sera probablement 
dirigée sur la foire de Berlin. Prix en baisse de 7 1/2 à 
15 Rm. suivant qté pour laines lavées c t d e 12 h 15 l î m . 
pour laines malpropres. On a payé : bonnes laines lavées 
150 à 168 Rm. qt*'» inférieures 140 à 145, laines mal­
propre» 60 a !: 5 Uni . 

Buenos-Ayres, 16 juin. —• Par câble. 
1S84 18iS. 

LAINES: Arrivages delà quinzaine. 
» Vente» »> » 
» Stock a ce jour 
» Expéd. totales depuis lo 

1"> octobre 
» Expéd. pour Anvers 
,, » Havre et Duu-

k e r q u e . . . 
» » Hambourg,Brcme 

2 5 0 ' 
4250 
5500 

247000 
74O00 

1290 0 
37t00 

1250 b/» 
* fc250 » 
11750 » 

f M N » 
84250 » 

H63.>0 » 
24050 » 

C O T O . X S 
Le Havre, 18 juin. 

Marché calme. Vente» 5P0 balle» On cote disponible 
et courant fr. ',2 75, «/juillet fr. 72 75, «août fr 73 75, 
«sept . fr. 74 6'l, «UT octobre fr. 75 . . , s n o v . fr. 71 . . , 
• déc. fr. 73 50, s/janv. fr. 73 7̂ >, s/févr. fr. 74 . . , a/mars 
fr. 71 25, «avril fr. 74 50 le» 60 kil 

Le Havre, 21 juin 
Vente» : 1 .£62 balles. Marcha inchangé. 

Liverpool, 2 ; juin. 
Vente» : 7,000 balle». Marché calme 

Now-York, 2 ) juin. 
Middling Upland, 11 7 / i6 . 
Recettes aux Etats-Unis : 6 0 balles. Inchaneé. 
Cote» en cent» du MMdling, classe américaine : à New-

Orléans, 11 1/1 Savan&ah, 11 1/4. 

T I S S U S E T F I L É S 
Manchester, 18 juin. 

Marché iuactif En filés on remarque plus de pression 
h la venie et pour effectuer des affaires les filtteurs de­
vraient accepter une fraction en dessous des cotations ac­
tuelles. Les tissus ne s'écoulent que par petites quantités ; 
les meilleur» fabricais maintiennent les cours aut rieuis, 
taudis que le» prix des qualifia communes sont en légère 
Laissa. 

Le» cotations s'établissent comme suit : 
Tissus : 7 I. Shirtinus \ 3 incli. 5s. 8d. ; 8 1/4 1. dito 

dite 8 7/3; et}" Mule Twist 9 :,4d ; 3 1. 22 inch. Grey 
Madnpollan» 2 3/ s. d. 39 inch. 14 X 14 Jacouncts 2 . / .» . 
9 1 zd , 46 inch. Grey Mulls :'s. ./ .d . 

travaux 
CH.VRBOXS 

On écrit de Bruxelles à la Revue de 
pulili'-s : 

Le marché 63t ti es calme, les charbons domestiques e t 
les fine» demi-grasse» s'écoulent difficilement; les seul» 
produit» d'un plac«meut facile sont les houilles e t les 
gaillettes pour lesquelles les cours de l'hiver 21 a 22 fr . 
e t 15 à 20 fr. ont été maintenu». 

Le» fines demi-grasses se vendent de 7 a S fr , suivant 
qualité et district, les gailleteux à 9 fr. 50 environ, les 
charbons pour foyer domestique de 12 a 15 fr. ; ce prix 
n'est plu» dépassé, mémo pour les meilleures qualité» de 
tout-venant. . 

Dans lo couchant de Mons les stocks diminuent et , par 
«uite les cour» «ont fermes ; on cote les fines a 9 fr. 50, 
les tout-venant à 10 fr. 5 I e t 11 fr . , les criblés d'usage 
domestique à 10 fr. , . . , . , , -n .. , i 

L«e fines pour coke sont délaissées a «r. / ,o0 , et le coke 
ne trouve guère preneur à 15 fr. 

Nous donnons ci-dessous le tableau du mouvement com • 
mercial de la houille s t du coke eu Belgique penôant le» 
quatre premiers mois de l.-^l et de 1883. 

IMPORTATIONS 
HOtJILLB 

1881 1883 
1 5 4 . 6 3 ! 153.9 

80.910 
29.292 

124.407 
7 

Allemagne.. 
AngleteiTB.. 
France 
Pays -B»» . . . . 
Autre» pays 

. tonnes. 
95 .5:» 
41.202 
96 378 

102 

C0KB 
lf'84 1883 
9 .110 6 .020 

4.449 2 .158 

363 

Total tonnes. 389.^98 3^7.250 13.922 8 .3 0 
Comme on le voit les importations «ont en progression, 

surtout pour le coke, e t o'ost l'Allemagne principalement 
qui gagne du terrain. 

EXPORTATIONS 

France . . . tonne* . 
Pays-Bas 
Luxembourg . . . . . 
Autres paya 

H O V i i.i.g i ru; 8 
1884 1883 1885 1883 

1.403.823 1.196.492 261 7C6 332.152 
30 .9J2 34 .888 — — 

— — 26.G25 43.170 
40.900 46.518 1.229 V08 

Total tonnes. 1.481.685 1.277.898 289.650 3T6.230 
C'est à la grève d'Anxin que nous devons l'accroisse­

ment do nos oxportatioLs de houillo vers la France;qusnt 
aux e^portation» de coke on voit qu'elle» ont «ensiLle-
ntent diminué. •'• 

M. C.esso de Gilly a soumissionne à fr. 15,72 posr 
l'un e t 5 fr. 82 pour l'autre les deux lots de 5.000 tonnes 
de charbon ou de briquette» pour les paquebot) de l'Etat. 
M- de Hayuin do Marciuelle «uivait ; il offrait 15,90 s t 
ni franc». 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
D é c l a r a t i o n * d e f a i l l i t e : * 

Le» Lillas. — M»~fn* (Julien) tailleur, rue de Paria, 
118. — J.-O.: M. Soubrier — S.: M. Châle. —Jugement 
du 8 juin. 

Psris . — Hoffisr, tailleur, bojjl. Voltaire, 220. 
Paris . — Schahofer (dame1, née Turner,nég en mode» 

e t confections, rue la Psix, 15, «ou» le nom de: Mathildo 
Turner. 

Pari». — Achermann (Alfred), md de nouveauté», rue 
Oberkampf, 105. 

Couiauoes — Challe (Edmond-François), filateur do 
laine à Blainville, 

P a u . — Lannea (Jean) rad drapier. 
Perpignan. — Devèss (Joseph) e t Castenyé (Antoine), 

négociant» en nouveauté». 
Tar)>e*. — Daulon iNioolsst, son de tUsus, a Rabat­

tent. 

B O U R S E C O M M E R C I A L E D E P A R I S 
du vendredi M juin 1881 

H u i l e d e c o l z a . — Tendance lourde. 
Cours précéd. Cour» du jour 

Courant I 67 50 
Juillet '-" 75 
Juillet-août I 68 — 
4 derniers I 7» 75 

H u i l e d e l i n 
Courant 1 60 50 
Juillet 60 75 
Juillet-soùt 51 25 
4 derniers I 63 — | 52 75 

S p i r i t u e u x . — Tendance soutenue. 
Courant I 41 75 l 45 — 
Juillet 45 — 45 25 
Juillet-août 45 2» 45 10 
4 derniers | 45 75 I 45 75 

Stocks : 16,875-
F a r i n e s . — 9 marques. — Tendance lo> rde. 

i 7 
67 
(8 
;o 

M 
75 

— — 
50 50 
51 
51 — 50 

C c W J l t 47 75 
Juillet 48 10 
Juillet-août *8 30 
4 derniers 49 40 
Marque Corbeil 52 — 

Circulation : 4,6)0 
B l é s . — Tondanoe calme. 

Courant 1 22 40 
Juillet " W 
Juillet-août. . . I 23 10 
«dernier» I 25 ™ 

17 
17 
4M 
49 
52 

2 ! 
2.' 
23 

ro 
M 
r i 
10 

10 
S'i 
10 

23 80 

S e i g l e s . — Tendance calme 
Courant i 16 25 
Juil let | 16 25 
Juillet-août J 16 26 
4 derniers | 17 — 

Temps s Beau. 

16 25 
16 26 
16 25 
17 — 

M A R C H E S D E P A R I S 
• PARIS, 19 juin 

C o l z a . — Les prix sont sans variation' BUT hier. Les 
affaires restent calmes. 

Le courant du moi» se traite a 67 50. 
On fait du livrable en juillet a 67 75. 

S Juillet-août ont acheteur» a 67 75, avec vendeuns à 
68 fr. 

Les 4 derniers moi», offert» à 70 fr., sont demandés 
à 6 I 75. 

Les 4 premiers mois restent cotés son» affaires de 71 25 
a 71 f0 . 

Cote établie s, 12 b. 1/2 : 

D i s p o n i b l e . . . 67 50 . . . . I Jufllet-soût.. 67 75 68 . 
J " » 67 50 . . . . 4 dern iers . . . 69 75 70 . . 
Juillet 67 75 . . . . | 4 premiers. . 71 25 71 50 

(Les 110 kil. net», fûts compris, esc. 2 0 / ' ) . 
L i n s . — Sans variation. Affairas nulles. 

51 
75 

51 50 
63 25 
63 50 

Disponible . . . 50 26 50 f 0 I Juillet-août. 
Juin . . i 0 25 50 50 4 dernier» . 
Juillet 6 i 50 51 | 4 premiers.. 

(Les 100 kil. nets, fûts compris, esc. 1 0/0). 
P é t r o l e s — C o u r s aux 100 kilo».— Disp 49 . . k 50 . 

— Livrable 49 . . à 50 . . — Esscuos de ,00 S 710°, disp. 
52 . à 5.; . . — Idem livrable, 52 . . k 53 . . — On cote 
au détail, k l'hect. : Pétrole raffiné, dlsponibla 40 . . k • 
Livrable, 40 . . k 

' L u c l f n e prise k Forte, oc j / R o u e n . 
Disponible . . •. 41 
L'v.-able 41 
Essence lavée disponible 39 

• livrable 39 

M a r c h é d» la V i l l e t t o du 19 juin. 

Espèces 

Bœufs 
Vache» 
Taureaux-. 
Veaux 
Moutons . . 
Porcs 

Amen 

1999 
6 t8 
164 

14".l 
1MJ9 
40 J4 

Vend . 

18 6 
604 
164 

1256 
18239 

4004 

Prix au kilo 

l™ q . 
1 70 
1 60 
1 48 
2 10 
2 . 
1 46 

2" q. 
1 54 
1 36 
1 M8 
1 CO 
1 69 
1 42 

3« q . 
1 fi 
1 il 
1 24 
1 60 
1 61 
1 S i 

Prix extr . 

1 l S k l 74 
1 0 1 1 64 
f 08 1 5 ' 
1 40 2 £0 
1 52 2 (6 
1 30 1 50 

M A f . l - h E b u £ LILLE 

20 juta 

dois» 
E p u r é e . . . . 
Œillette b m 
L'n de pays. 
Lin étranger 

Came Ine 

HUILES 
l'hectolitre. 

Cour» du j r C. pr. 
68 . 
74 . . 

53 50 
51 . . 

GRAINES 
l'hectolitre. 

26 . . 29 . 
20 . . 23 . . 
49 22 . . 
15 . 17 
16 18 

TOURT 
le» 100 kH 

20 . . 20 M 

18 
24 75 25 . 
22 50 23 50 
17 . 
17 - >8 

M a r c h é d e C a m b r a i du 18 juin 
GRAINES (l'hectolitre) 

Colzanouveau . . . . k . . 
Colza vieux 
Œillet" nouv I 
Cameline 
Lin 

OBAIN3 (l'hectolitre). 
Blé b l a n c . . . 17 60 à 18 50 
Blé roux i i 50 17 M 
Soierie II . . 12 . . 
Escourgeon . . 1 1 . . 1 3 . . 
Avoine 
Org» 

Hri i .ES. 
Colza épurée 76 . 
ŒUI«=1" qté IIS . 
Cameline 
Lin 51 . 

IOUBTRADX 
Colza 16 . 
Œ i l l e t t e . . . . 
Lin du pays. 
C a m e l i n e . . . 

FARrSKS 
Farine 1™ qté 32 

— 2« — 80 

16 . 
22 . . 
18 . . 

a '9 
13 

M a r c h é d e C a s s e l du 19 juin 
31 hectolitres de blé vendus de 18 50 
15 — de fèves 16 50 
30 — d'avoine 9 . . 

— pois 
5,9:>0 kH. de beurre en blocs 3 50 

?6 i kil. — en pièces, la 1/2 H . . . 1 40 
Œufs, le» 26 2 . . 
Lin, la botte de 1 kil 600 er 

Prix moyen du blé : 1 ) I l 

k l 9 
18 

M e r c u r i a l e d u m a r c h é d ' A r r a s d a 13 ju in . 

ua 
1:3 
13C 

Blé froment 
Blé de fermage. . . 
Blé méteil 
Blé de semence». 
Seigle 
Escourgeons 
Avoines 
Avoines semences. 

. moyen 
18 ;6 
18 03 
16 8! 

12 81 
12 03 

8 84 

p. et d. 
19 : 0 k 
18 25 à 
17 75 k 
. . . . k 
13 . . k 
1 1 k 

9 75 k 
. . . . k 

9 J I 

632 
0RAINS8 OLÉAGrSTtr-SICO n AtJTRIS 

«Fillettes 28 72 29 50 k 
Cols» k 

; lia k 
1 Cameline 15 50 15 50 k 

Pommes de terre . . . . . k 
0 Fève» 13 . . 18 . . k 
. H a r i i i i U . . - • • • • • • k 
. Bizaille» k 
. Chonevis . . . . . . k 

Oùrneni k 
Hivernache. . . . . . . . . k 
Yescea . . . . . . . k 

. roi» 
Dravière» k 

<T 
RSCAFITCXATIOll 

Céréales 
Graine», pommes de terre et autres . 

Total sénéral ±JLL_L^J_^J-

p n x . 
13 60 
13 . 

n m 
12 io 
10 . . 

7 75 

15 60 

13 ."' 

M A R C H E D A N V E R S lb juin 
Tous les prix s'entendent en kilos par 100 francs. 

PÉTKOLE R A F F I N E (cote officielle) 
Cour? précéd. Cours da jour 

Disponible 18 25 . . . . 1 
J u i n . 18 75 
Juillet 18 25 
Août 18 50 
4 derniers 19 75 

18 75 
18 25 
13 50 
19 25 

LARDS SALÉS SECS D'AMÉRIQUE 
Long, middles nouv. 
Short middles . . . 
Short and long . . 
Juin 
Juil let . . . 

KM 

m 
KM 
1 6 

M 

' (5 
105 105 50 

SAINDOUX. — Marque Wi lcox 
Cours preoéd Cours du jour 

Marque Wilcox dlap .1 100 . . Î0J 50 | 99 25 .V9 75 
_ J u i n . . . 100 .99 . . . 

— Juillet I . 9J 75 . . . . I 93 75 
OAFÉS. — Marché calme. D e première main on a citcS 

la v^nte d'environ 1,300 socs Bnhia k prix tenu secret. 
Cote officielle. — Santos good average sur septetnb. 

k fr. 56 1/2, octobre fr. 57 . / . , novembre fr. 57 1/2, 
décembre fr. 58 . / . le» 60 kil. entrepôt. 

LAINES - On a vendu 18 i balle» La P'ata suint. 
HOUBLONS. — Marché ferme ; Aloat 1883 disponible 

de . . k 110, Poperingho-villago fr. . . k l25 ; Foperinghe-
vllla fr. l'M k . les 50 kil. 

C O U R S D E C L O T U R E 
du marché de New-York du 19 juin 1884. 

Cotons 
Ventes du jour : 85,000 balles. Marché soutenu 
Recettes : 600 balles, contre 2,000 en 1883 

et 1,000 en 1882. 
Total de la semaine : 3,700 bail., contre 10,000 

en 1883 et ll.CCO en 1882. 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 

A v r i l . . . . ' 
M:ti 

A o û t 
S e p t e m b . 

N o v e m b . . 
D é e e m b .. 

CotOM 

W 8 2 
10 94 
11 0 6 

1 1 . 3 5 
U . 4 0 
11 63 
I l 3 4 
10 9 3 
10 7 4 

1 10 73 

Saiadoui 

7 . 8 0 
7 . « 5 
8 . . 
8 . 1 0 
8 . 2 0 
8 10 
8 . 1 0 

Mail 

.. ./. 

.. ./. 

. . . / • 

.. ./. .. .'/. 

.. . /. 6 3 1 4 
6 4 1 2 
6 6 . ' 
67 1 4 

.. ./. 

.. ./. 

Ciféi 

8 7 5 

8 2 0 
8 . 2 5 
8 . 4 0 
8 50 
8 55 
8 . 6 0 
8 . 7 0 

Froaeiu 

110 . / . 

... / 

... ./ 

... ./. 9 9 1 4 
100 1 2 
102 1 2 
103 1 2 
105 . . 
106 3 4 
108 1 / 2 

C A J É S 
Bourse du Havre, du !I juin, 11 heures d« aaatta 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril. 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Octobre.. . 
Novembre. 
Décembre 

Cours 
précédente 

Cours 
du jour 

68 .. 
58 60 

(55 25 
65 26 
65 75 
r.6 25 
56 75 
57 25 
57 75 

68 50 
60 . 

65 25 
55 25 
66 . . 
56 50 
67 .. 
57 60 
63 .. 

IIOL'HI.O.VS 
Nsw-York, 9 juin. 

Lee transactions faites pendant ces derniers jour» ont 
été limitées aux besoins courants de 1» Lrasserie ; pour 
l'Angleterre il a été expédié "360 balle». Les prix anté­
rieure «ont reitcs soutenu». On cote State choix 29 k 27, 
dito prime 19 k 22, dito bas k fair 14 k 16, aurannéa 15 k 
20, Pacific Coast 2o k 2 i et». 

Mouvement do l'article depuis le commencement da la 
saison (1er sept.) : 

1834 1883 1832 

Arrivages. 
Exportation» . 
Importations. 

117.527 72.477 82.198 
07.5i)G 33.193 28 234 

1.629 7.295 2 305 

M É T A L L U R G I E 

Glasgow, 18 juin. 
Marché ferme, bon courant d'affaire» a été conclu de 

4'». 7 . / . d . k 11». 9 . / . d . , comptant e t de 41s. 9d. k4'.«. 
11 l 2.1 k 1 mois. 

La Bourse de l'après-midi olotur* finalement k il a. 
6d. comptant, acheteur», 41». 6 l/;'d d. vendeurs. 

C A i - É S 
Lo Havre, 18 juin,1 

Marché calme. Ventes 17,000 balles. On cote Santos go"d 
average disp. et «ur courant fr. b5 ."0, «'juillet fr. 55 St», 
• août fr . 56 . . . «/sept. fr. 50 50, g o c t . f r . 57 . , »/nov, 
fr. 57 50, «,déc. fr. 58 . . , «/janv. 58 50, février, fr. 59 . . 
le» 60 kil. 

En disponible on a vendu 120 sacs Santos non lav'g 
ordinaire k fr. 47 50; 500 sacs di tok fr. 56 . . ; 250 socs 
tlito k fr. 55 50 ; 43U sacs dito k fr. 5b 50 ; 600 sacs 
Guayra non gragés triilados k fr. 60 les 50 kil. entrepôt, 

P E T K O L E 
Hambourg, 19 juin. 

Marché calmo ; dispon., 7,30 Rm : sur aoùt-décembis 
7,70 Rm. 

Brème, 18 juin. 
Marché ferme ; disponible, 7.25 Rm, «ur juillet 7,s''i 

sur août 7,15, «ur août-décembre, 7.65 Rm. 
Brème, 19 juin. 

Marché calme ; disp. 7,25 Rm ; soût-déc. 7,65 Rm. 

S A C V D O U X 
Br'mo, 13 juin. 

WTlcox d!«p. 41 1 2 pf.; «/juin-juillet 41 1/2 pf. 

BULLETIN JINANCIER 
Paris, 19 tain. 

La situation est meilleure aujourd'hui. L'entente 
entre la France et l'Angleterre est définitivement 
établie. Nos rentes et quelques valeur» de crédit 
s'en remontent. 

La 3 0 o est à 78,40. 
L'Amortissable cote 80,25. 
Le 4 1 2 clôture à 108,12 1 2. 
La Banquede France s'inscrit à 51,80. 
Le Bilan hebdomadaire est aussi satisfaisant 

que les précédents. Trois'cnapitres sont en augmen­
tation l'or avec 4.146,000 francs. Les comptes cou­
rants particuliersavec5.I32.000 francs; le Trésor 
avec 2 231.0 0.Trois chapitres sont en diminution. 
Le portefeuille a décru de 29,591,000 francs; les 
avance* de 460,000; la circulation de 14.237.000 fr. 
Bén> fices de la semaine 597,000 fr. Le Crédit 
Foncier est bien tenu à 1333.75. 

Les Obligations foncières et communales ont un 
marché très suivi. Dans sa dernière séance hebdo­
madaire, le conseil d'administration du Crédit 
Foncier a autorisé pour 4.873,000 francs de nou­
veaux prêts. 

La Banque de Paris est à 848,75. 
Le Comptoir d'Escompte à 975. 
Le Crédit Commercial et Industriel à 680. 
Les actions da la Compagnie Transatl un tique 

fléchissent encore. 
Le Nord cote 1732 50. 
Le Lyon 1225. 
L'Orléans 1310. 
La Midi 1207,50. 
L'Est 754,50. 
L'Ouest 818.45. 

DE PARIS do vendredi 20 juin 
(Par dépêche télégraphique). 

1 heure 2 5 
r&UHEB COURS A TEBsaJ 

COURS 
précédent . 

V A L E U R S COURS 

du jour. 

78 4 5 
8 0 2 5 

108 17 

1732 6 0 
2030 . . 

2 9 8 76 
97 .05 

1225 . . 
8 2 2 

462 50 
6 5 2 5 0 

6 6 3 7 5 
312 50 
4 4 6 25 

3 0 0 français n o u v e a u 
3 0 / O f r a r ç a i s 
3 0 / 0 amort i s sab le 
4 1/2 français 
B a n q u e de F r a n c e 
Fonc ier de France 
Crédit général français 
Mobi l i er français 
Che ir in de fer d u N o d 
Suez 
E g y p t i e n 6 0 / 0 
6 0 /0 I t a l i e n 
L v o n 
5 0 /0 Turc 
Banque ûe P a y s A u t r i c h i e n s . 
B a n q u e o t tomane 
Mobi l i er espagnol 
Chemins autr ich iens , 
Chemins lombards 
Saragosse 

78 3 5 
8 0 . . 

108 0 5 

1995 . . 
2 9 6 2 5 

9 6 55 

8 17 

6 4 7 6 0 

6 6 2 5 0 
3 1 2 5 0 
445 . . 

Cours de 2 heures 

COURS 
précédent . 

7 8 47 
8 0 27 

109 17 
97 0 5 

6 6 3 . . 
8 2 2 . . 
2 9 3 . . 

2025 . . 
758 . . 

1226 . 
1730 . 
1310 . 

3 6 8 6 0 
3 : 8 . . 
3 7 8 . . 
3 7 4 . . 

1332 . . 

OOTTBS A TXRMS 

3 0 / 0 français nouveau 
3 0 / 0 
3 0 /0 amort i ssable 
6 0 / 0 

Autr i ch i en 
T u r c 
E g y p t i e n n e 6 0 / 0 
S u e z 
A c t i o n s E s t 

— L y o n 
— N o r d 
— Orléans 

— L y o n 
— N o r d 
— Orléans 
— N o r d - E s t 

Crédi t -Fonc ier 

COURS 
d u j o u r . 

7 8 2 2 
8 0 0 2 

108 0 2 
9 6 3 5 

6 6 2 . . 
8 1 7 . . 
2 0 4 . . 

1980 . . 

1227 . . 
1725 . . 
1310 . . 

3 6 7 . . 
3 7 8 . . 
377 6 0 
3 7 4 . , 

1331 . . 

Cours de 4 heures 3 0 

COURS 

précédent, C O U R S D E C L O T U R E t o n s 
du jonr 

78 40 
80 D 

108 
5100 
1335 

3 3 2 
1730 
2007 

2 9 6 
9 6 

1225 
8 

4 6 2 
6 5 0 
177 
6 6 3 
3 1 2 
4 4 7 

12 

5 0 

60 
2 5 
90 

20 
5 0 

5 0 
7 5 
60 
5 0 

3 0 0 n o u v e a u 
3 0 0 amort issable 
3 0 / 0 français 
4 1/2 0 /0 français 
Banque d e France 
F o n c i e r d e F r a n c e 
Crédit général français . 
Mobil ier français 

Chemin de fer d u N o r d 
Suez 
E g y p t e 6 0 / 0 \ \ ' 
f 0 /0 i ta l ien 
C h e m i n de fer do L y o n . . 
5 0 /0 turc 
Banque des p a y s autr ichiens . . 
Banque o t t o m a n e 
Mobi l ier espagnol 
C h e m i n s ai ' -r ichiea» 
C h e m i n s lombards 
Saragosse 
Crédit l yonna i s 

75 37 
80 0 5 

108 0 7 
6 1 Ï 5 . . 
1336 2 5 

335 '.'. 
1728 7 5 
1991 2 6 

2 9 » 2 6 
9 6 7 0 

1222 5 0 
8 2 0 

465 . . 
6 4 7 5 0 
177 50 
6 6 3 7 5 
311 2 5 
44S . . 

Cours de clôture au comptant da 20 juin 

COURS 

précédent.! VALEURS COURS 
d u jour, 

7^ 
80 

107 
10S 

4 0 
2 0 
25 
10 

3 0 /0 mouveau 
3 0 / 0 amort i ssable . . . . 
3 0 /0 _ 1884 
4 1/2 0 /0 
4 1 / 2 0 / 0 1 8 8 S . . . ' . " . ' 

7 8 2 5 
8 0 0 5 

107 5 0 
108 . . 

Lo dlraotemr-géHUit : A L F M B RKBoax. 
Umbai»:.—Im». A I J B M J R É B O U X , n e E w v ë T 

Hrii.ES
goct.fr
particuliersavec5.I32.000

